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INTRODUCTION 

Le département de la Statistique, dépendant du Ministère du Plan, a entre­
pris au Burundi en 1969 une enquête par sondage portant sur la population 
rurale; son but est de fournir les principaux taux et caractéristiques démo­
graphiques de cette population. 

Parallèlement les effectifs par province, déjà estimés à partir des relevés 
faits au cours des diverses enquêtes, devraient être précisés par l'amélio­
ration des techniques pratiquées lors des recensements administratifs. 

Ces deux opérations qui devraient être conduites parallèlement ont été dis -
sociées : l 1enquête démographique est en cours depuis Avril 1970, alors que 
l'amélioration du recensement achninistratif n'en est encore qu'à une phase 
préparatoire. 

L 1 objet de la mis si on au Burundi était double 

1. - Contrôler l'enquête démographique en cours et prévoir la suite des opé­
rations pour qu'elles· a oient menées à bonne fin. 

Z. - Préparer un dossier permettant aux agents du Ministère de !'Intérieur 
d'effectuer les recensements administi·atifs selon de nouvelles normes qu~ 
restaient à définir. 

...... -... 
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lère Partie: LES TRAVAUX EFFECTUES AU COURS DE LA MISSION 

L'enquête démographique porte sur un échantillon de 30 000 personnes dis­
tribuées, afin d'équilibrer le travail des enquêteurs, en 24 grappes de 1250 
personnes - ces 2.4 grappes étant choisies de façon à ce que dans chaque ar­
rondissement (unité administrative) il y aft une grappe tirée pour 150 000 
personnes. 

L'enquêteur devait rester en permanence pendant 12 mois sur la grappe dont 
il avait la charge; mais en réalité à la suite du manque de contrôle de ces en­
quêteurs, on doit assimiler l'enquête actuelle à une enquête à passages ré­
pétés. 

Au cours du premier passage {Avril à Juillet 1970), les enquêteurs avaient 
rempli les questionnaires : 

- Dl - Inventaire général des rugo, afin de constituer des grap­
pes de 12.50 personnes environ à partir d'un point de départ ti­
ré au hasard (identification d'une colline de recensement). 

- D2 - Inventaire de la population de chaque rugo (unité d'habi­
tat) par ménage. 

- D3 - Précision de l'âge estimé par comparaison de l'âge des 
personnes entre elles. 

- D4 - Questionnaire femme , donnant toutes les précisions né­
cessaires sur les mariages et la fertilité. 

- DS - Questionnaire habitat. 

- D6 - Enregistrement des mouvements de population {naissan­
ces - décès - migrations). 

Le questionnaire D6 devait en principe être tenu à jour à partir de ce pre -
mier passage; en réalité il fut mis à jour périodiquement par l'enquêteur 
qui fréquemment, se sachant non contrôlé, s'est absenté de sor.. poste. 

En Décembre 1970, les enquêteurs furent réunis avec tous leurs documents 
à Gitega afi11 de faire un contrôle systématique de tous les questionnaires. 
De ce contrôle, il est ressorti principalement que : 

1 - La notion de ménage n'avait pas été bien explicitée aux enquêteurs 
et que le recensement dans la plupart des cas était fait à l'intérieur du rugo, 
non pas par ménage mais par case d'habitation. Si bien que les liens de pa -
renté entre les membres de rugo n'habitant pas la même case ne figurent 
pas sur les questionnaires, ce qui rend très difficile la reconstitution des 
ménages. Un nouveau questionnaire évitant ce genre d'écueil a été mis au 
point pour le dernier passage (inventaire de toutes les personnes du rugo, 
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avec lien de parenté par rapport au chef de rugo}. Il permettra de recons­
tituer les ménages et d'en établir la définition exacte. 

2 - Les questionnaires-femme (D4) n'avaient été remplis qu'après que 
tous les DZ (Inventaire) le soient, si bien que les naissances ayant eu lieu 
entre ces deux passages n'étaient pas forcément enregistrées sur le D6. De 
nombreuses corrections ont pu être faites dans ce domaine au bureau, mais 
dans quelques cas il fut impossible de dire si l'enfant était né avant ou après 
le premier passage. Ces cas litigieux devaient être étudiés par l 1enqu@teur 
lors de son retour sur la colline. 

3 - Le problème des résidents habituels absents n'avait pas été très 
bien compris, si bien que l'on voyait fréquemment figurer sur les question­
naires des personnes absentes depuis plusieurs années (personnes parties 
à 11 étranger ou installées dans la capitale); les renseignements étant bien in­
diqués sur les questionnaires, ces personnes peuvent être éliminées assez 
facilement. 

Compte tenu de l'étalement des dates du premier passage (fin Avril à début 
Juillet) il était difficile de se faire une idée exacte du nombre de naissances 
et du nombre de décès enregistrés, mais en moyenne pour chaque enquêteur 
ce nombre se situait aux alentours de : ZS naissances et de lZ décès, ce qui 
laisserait supposer un taux de natalité de l'ordre de 40 à 50 %0 et un taux de 
mortalité de l'ordre de 20 à 3'J %0 • 

A ce propos compte tenu de la taille de l'échantillon (sondage à 1 seul degré) 
on peut s'attendre à une erreur de sondage de l'ordre de 10 à 12 % sur le 
taux d'accroissement. De toute manière la variation des taux entre les grap­
pes sera analysée lors du dépouillement définitif. 

En Janvier 1971 

Tous les enqu@teurs furent replacés sur leur grappe respective avec unique­
ment les D6 (enregistrement des mouvements de population). 

A ce moment-là furent préparés lesinstructions de chiffrement et le dessin 
des grilles de chüfrement (voir en Annexe 1). 

Le chiffrement des questionnaires de 5 collines fut effectué au cours de ce 
mois afin d'en voir les difficultés et les corrections à apporter au schéma 
initialement prévu (Il faut une semaine de travail par colline). 

Le mois de Février 1971 fut consacré à la deuxième partie .ie la mission : 
L'amélioration du recensement achninistratif. 

Le travail sur le terrain s'est déroulé dans les Provinces de Gitega et de 
Muyinga, où les différents responsables ont été contactés. 

Il ressort de ces visites que : 

a) Le recensement administratif n'est pas effectué de façon homogè­
ne dans toutes les régions. 
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b) Il ne semble pas possible d'améliorer un tel recensement sans que 
cela entraîhe de dépenses supplémentaires. 

(Voir en Annexe 2. le document qui a été laissé au Ministère de l 1lntérieur 
et au gouverneur de chaque province). 

Après une discussion avec les responsables du Ministère de l 1Intérieur, il 
semble que le seul obstacle actuel soit le manque de crédits. Ceci 
du fait que les frais occasionnés par le recensement administratif sont à la 
charge des communes ru·rales (budget communal) qui ne peuvent pas, étant 
donné la faiblesse de leurs moyens, prendre en charge l'impression des nou­
velles fiches proposées. Le financement de cette opération pourrait être de­
mandé à une aide extérieure. 

En Mars 1971 

Les enquêteurs de l'enquête démographique furent de nouveau réunis à Gi­
tega afin de recevoir les instructions nécessaires au dernier passage de l 1en­
quête (voir en Annexe 3 les instructions et les nouveaux questionnaires). 

Pour effectuer ce dernier passage, (12. mois jour pour jour après le 1er pas­
sage) les enquêteurs disposent de trois questionnaires : 

- Le D6 = mouvements de population qui sera rempli jusqu'au 
dernier jour de 1 'enquête dans chaque rugo. 

- Le DZ Dernier Passage : inventaire des résidents habituels 
au niveau de chaque rugo. L'intérêt de ce questionnaire est 
qu'il sera rempli sans que les enquêteurs disposent du DZ 
Premier Passage, afin qu'une comparaison soit possible par 
la suite. 

- Le D7 Naissance - Décès qui est un questionnaire de contrôle 
permettant de retrouver éventuellement une naissance ou un 
décès qui aurait été oublié. 

Les enquêteurs furent replacés sur leur grappe respective vers le 15 Mars. 

Les 2.5 et 2.6 Mars eurent lieu les "Journées de la Statistique" sous la prési­
dence du Ministre du Plan (Voir en Annexe 4). 
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Ilème Partie: INSTRUCTIONS POUR TERMINER L'ENQUETE DEMOGRA­

PHIQUE 

Les questionnaires 11dernier passage" seront remplis 12 mois exactement 
jour pour jour après le premier passage. Le dernier passage se terminera 
donc de façon échelonnée entre le 15 Juin et le 15 Juillet. Le travail de con­
trôle qui suivra sera effectué d'abord par M. TISSIER (INSEE -Coopération) 
puis par M. DESCHAMPS à partir du 15 Juillet. 

1. - Comparaison des questionnaires "dernier passage" avec les question­
naires remplis anterieurement. 

La première opération à effectuer est de regrouper par rugo l'ensemble des 
questionnaires s'y rapportant. Ce regroupement doit comprendre : 

1 - Les questionnaires 02 - premier passage. 

Z - Le questionnaire D6 - mouvements de population. 

3 - Les questionnaires D4 - femmes. 

4 - Les questionnaires D2 - dernier passage. 

5 - Le questionnaire D7 - Naissance-Décès (contrôle). 

Les questionnaires concernant les rugo détruits ou les nouveaux rugo établis 
au cours des 12 mois de 11 enquête seront regroupés par colline et expédiés 
ainsi à Paris (ceci ne concernera en fait que quelques rugo par colline). 

a) Cas des personnes inscrites sur le 02 premier passage et non ins -
crites sur le D2 deuxième passage. 

Trois cas sont à envisager : 

1er cas : la personne est morte et son décès est inscrit sur le 
D6. Inscrire cette personne sur le questionnaire 
DECES (dépouillement) qui figure ci-après. 

2ème cas : la personne a quitté le rugo et figure sur le D6 dans 
la partie IV EMIGRATIONS (ce dépouillement sera fait 
à P~ris). 

3ème cas : la raison de son absence est impossible à détecter; 
! 'enquêteur doit donc retourner dans le rugo pour con­
naître la raison de cette absence au 2ème passage. 
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Cas des personnes inscrites sur le D2 deuxième passage et non inscrites 
sur le D2 premier passage. 

Trois cas sont à envisager : 

Ier cas : la personne est née au cours des 12 mois de l'enquê­
te et cette naissance figure sur le D6 à la rubrique 
n ° I. Inscrire cette personne sur le questionnaire 
NAISSANCE (dépouillement) qui figure ci-après. 

Remarque : Le questionnaire-femm.e D4 ayant été rempli quelques semai­
nes après les 02 premier passage, il se peut que cette naissance soit notée 
sur le D4. ( Cc cn.s o-•ect déjà rencontré au moment du chiffrement des pre ... 
mières collines). 

2ème cas : la personne est arrivée dans le rugo au cours des 
12 mois et elle figure sur le D6 soit à la rubrique III -
MARIAGES, soit à la rubrique V IM!vUGRATIONS (ce 
dépouillement sera fait à Paris). 

3ème cas : aucune indication n 1 est fournie par le D6 et sa pré­
sence n'est pas expliquée. L'enquêteur doit donc re­
tourner dans le rugo pour connaître la raison de cet­
te présence (si c'est un enfant de quelques mois, faire 
préciser sa date de naissance). 

b) Détection des naissances et surtout des enfants nés puis décédés au 
cours des IZ mois. 

Pour faire ce contrôle il faut utiliser 

- le questionnaire femme D4; 

- le questionnaire mouvements de population D6; 

- le questionnaire D7 - Naissance - Décès (contrôle). 

Remarque importante : Pour chaque femme enquêtée on doit savoir exacte -
ment ce qui s'est passé au cours des 12 mois de l'enquête. 

La dernière naissance enregistrée sur le D4 correspond à la dernière nais -
sance indiquée sur le D7. 

Z cas sont à envisager : 

1er cas : cette naissance a eu lieu avant le début de l'enquête. 
Si cet enfant est toujours en vie rien à signaler. S'il 
est mort pendant 1 'enquête, c'est un DECES à enregis­
trer. 
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Zème cas : cette naissance a eu lieu au cours des 12 mois de 
1 'enqu~te. Elle doit alors figurer sur le D6. Si elle 
n'y figure pas, c'est une erreur et l'on doit enregis­
trer la naissance sur le questionnaire NAISSANCE 
(dépouillement) qui figure ci -après. Si éventuellement 
cet enfant est mort, inscrire ce décès sur le ques -
tionnaire DECES (dépouillement). 

La naissance enregistrée sur le D7 ne correspond pas à la dernière naissan­
ce indiquée sur le D4. 

2 cas sont à envisager : 

Ier cas : la naissance a eu lieu après que le D4 soit rempli. Ce 
peut être normal. Inscrire alors la naissance sur le 
questionnaire NAISSANCE (dépouillement) et s'il est 
décédé, ce qui est indiqué sur le D7, inscrire son dé­
cès sur le questionnaire DECES (dépouillement). 

2ème cas :la naissance a eu lieu avant que le D4 soit rempli, 
donc cet enfant devrait y figurer. Dans ce cas le pro­
blème devient complexe car il s'agit de savoir si l'en­
fant est né entre le Ier passage et le remplissage du 
D4 ou avant le 1er passage : 

- si l'enfant figure sur le D2 premier passage, il n'y 
a plus de problème, il est né avant le 1er passage et 
dans ce cas sa naissance n'est pas à enregistrer; 

- si ! 'enfant ne figure pas sur le DZ premier passage 
et qu'il y a des doutes sur la date de sa naissance, le 
mieux est de reposer la question à l'enquêteur, afin 
qu'il retourne interroger la mère pour savoir si lors­
que l'enfant est né le "numéro à la craie" du rugo fi­
gurait déjà sur la porte de la case principale ou non? 
S'il était déjà né, compléter le D2 et le D4. 

Attention : aux enfants qui sont nés et morts 
entre le moment où le D2 a été rempli et le 
moment où le D4 a été rempli. 

- si la naissance et éventuellement le décès ont eu 
lieu au cours des 12 mois, les reporter sur le ques­
tionnaire dépouillement correspondant. 
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c) Détection des décès. 

Remarque : seuls nous intéressent les décès survenus au cours des 12 mois 
de 1 'enquête. 

Pour faire ce contrôle, il faut utiliser : 

- le questionnaire D6 - Mouvements de population; 

- le questionnaire D7 - Naissances-décès (contrôle). 

La comparaison des D2 premier et dernier passage a déjà fourni des indi .. 
cations. Mais si par hasard les 2 derniers décès (ou l'un des 2 derniers dé­
cès) signa.lés par le chef de rugo ne correspondent pas aux indications figu­
rant sur le D6 et que les décédés sont bien morts dans le rugo au cours des 
12 mois de l'enquête : 

- dans un premier temps, il faut voir si la question ne s'est pas 
posée pour ces mêmes personnes en comparant les DZ; 

- si non, poser la question à 1 'enqu@teur. 

Remarque : Les enquêteurs ne devront pas quitter leur colline lorsqu'ils au­
ront rempli le dernier DZ second passage, mais seulement lorsqu'ils auront 
répondu aux questions qui se poseront après les dépouillements indiqués ci­
deesus. 

Aîin de ne pas trop allonger leur séjour sur la colline, les DZ dernier passa­
ge, les D7 et les D6 devront être ramassés tous les mois entre le 5 et le 15 
du mois à partir du mois de Mai. 

Une fois le travail sur le terrain terminé, les enquêteurs seront regroupés à 
Gitega pour contrôle définitif de leurs questionnaires. 

Pour les questions complémentaires à poser aux enquêteurs, il faut absolu­
ment remplir une fiche par question - les questionnaires ne devant en aucun 
cas retourner sur la colline. 

Cette fiche sera du modèle suivant : 



Nom de l 1enqu@teur 

Nom de la colline 

. . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . 

Numéro du rugo ................ 

9 

Date du pas sage dans le rugo : •.•.•.• 

Nom du chef de ru.go : ..•••.•..•••..• 

Date du dernier passage 

Question posée (avec le nom de la personne ou le nom de la mère) 

......................................................................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Réponse de l'enquêteur 

......................................................................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 6 

Décision prise à l'issue de la réponse 

......................................................................... 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 



DEPOUILLEMENT DES NAISSANCES 

J\To dU 

ru go 
Date du Ier 
passage 

Nom de la mère 
de 1 'enfant 

Date de naissance 
de l'enfant 

Nom de la colline ...................... 

Sexe 
Y a-t-il des dou­
tes pour l'enre­
gistrement de 
cette naissance 

L'enfant était-il en­
core en vie sur le 
D2 dernier passage 

........................ ' . . . . . . . . . . . . . . . . . ............................................................ . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . ............................................................ . 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • t • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............................................................ . 
········································· ....................................................... , ...... . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . ............................................................ . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............................................................ . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............................................................ . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............................................................ . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............................................................ . 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ~ •••••••••••••••••• 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 •••••••••••••••• t •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ' ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• le' •••••••••••••••••• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ................ ~ ............................................................. . ... 
0 



DEPOUILLEMENT DES DECES 

N° du 
rugo 

Date du 1er 
passage 

Nom de laper­
sonne décédée 

Date du décès Age au moment 
du décès (1) 

Nom de la colline 

Cause du 
décès 

................ 

Y a-t-il eu des 
doutes pour 1 'enre -
gistrement de ce 

décès 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ................................................................ . 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••••••••••• 1 .................................. 1 ••••••••••••••••• 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ................................................................ . 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••••••••••• 4 ••••••••••••••••••••••••••••••••• ' ••••••••••••••••• 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• t ••••••••••••••••• 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• Il ••••••••••••••••• 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••••••••••• 4 •••••••••••••••••••••••••• . . . . . " ................ . 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••••••••••• 4 ••••••••••••••••••••••••••••••••• "' ••••••••••••••••• 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• il ••••••••••••••••• 
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .............................................. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .............................................. . . ............... . 
(1) Pour les décédés de moins d'un an inscrire l'âge en mois et au stylo à bille rouge. 
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Les mariages, émigrations et immigrations seront dépouillés à Paris, 
dès ! 'arrivée des questionnaires. 

Ces contrôle devraient permettre un enregistrement convenable des nais -
sances et des décès. 

Cependant, comme il est important de bien connaitre le nombre d'enfants 
décédés e, tre 0 et 1 an (mortalité infantile) il faudra bien vérifier l'âge au 
moment du décès des enfants nés avant la date de démarrage de ! 'enquête et 
décédés au cours des 12 mois de 1 'enqu@te. S'il y a doute sur la date exacte 
de la naissance de cet enfant, 1 'utilisation du calendrier agricole qui est as -
sez précis devrait permettre de résoudre la question. 

APRES CONTROLE ET DEPOUILLEMENT LES QUESTIONNAI­

RES CLASSES PAR RUGO ET PAR COLLINE (24 paquets diffé­

rents) SERONT ENVOYES : 

S.E. D. E. S. - 4, place Raoul Dautry -

75 - PARIS 15ème 



ANNEXE I 

LES INSTRUCTIONS DE CffiFFREMENT 

1. - Généralités. 

Les opérations de chiffrement consistent dans le report de données qualita­
tives ou quantitatives figurant sur 3 des questionnaires de l'enquête dans une 
case ou un groupe de cases. (zone) d'une grille de chiffrement. 

Ce travail implique qu'il faut rechercher avec soin pour chaque case ou cha­
que zone d'une grille donnée : 

- l'information qu'elle doit recevoir; 

- le chiffre ou le nombre qui représente cette information. 

L'information peut soit être inscrite "en clair" sur le questionnaire et trans -
~ 

crite tel quel, soit nécessiter l'emploi d'un code établissant la correspon-
dance entre l'information figurant sur le questionnaire et 1 a grille de chiffre -
ment. 

Remarque : tout chiffrement sur rme grille se fera au stylo à bille rouge. 

Z. - Description des grilles de chiffrement. 

- Le questionnaire DS HABITAT donne naissance à la grille habitat: 
CC 1 - qui est une grille obligatoire et multiple. 

- Le questionnaire DZ MENAGE donne naissance à la grille ménage : 
CCZ - qui est u..41.e grille obligatoire et multiple. 

- Le questionnaire D4 FEMME donne naissance à deux grilles de chif­
frement: 

a) la grille femme n ° 1 : CC3 - qui est une grille obligatoire 
pour toutes femmes mariées ou ayant au moins un enfant, 

de 15 ans et plus, et unique (1 grille par femme); 

b) la grille femme n ° Z : CC4 - qui est facultative (remplie seu­
lement pour les femmes ayant au moins un enfant) et multiple 
(1 femme pouvant avoir plus de 8 enfants). 
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3. - Description de chaque grille. 

La grille habitat eot une grille obligatoire (1 au moins par rugo) et multi­
ple si le nombre de crises du rugo est supérieur à 4 cases. 

Cette grille se divise en 3 parties : 

a.) Les indicatifs généraux (case 1 à 14) 

Case 1 : Code carte 

Case Z : Rang 

Case 3 : Province 

Case 4 : Strate 
et Case 5 et 6 : Colline 

La case 1 est préchiffrée 1. Il n'y a rien à ins­
crire dans cette case. 

La case 2 est à chiffrer : 

l pour la première grille du rugo, 

~pour la deuxième grille du rugo, 

1 pour la troisième grille du rugo, etc ... 

Le nom de la province figure sur le questionnai­
re en haut et à droite. 

Le code définissant les huit provinces du Burundi 
est le suivant : 

1 - BUBANZA 
Z - BUJUMBURA 
3 - BURURI 
4 - GITEGA 
5 - MURAMVYA 
6 - MUYINGA 
7 - NGOZI 
8 - RUYIGI 

Le nom de la colline figure en haut et à droite du 
questionnaire; le numéro de la strate par contre 
n'y figure pas ; c'est pourquoi les 3 cases doivent 
être remplies en même temps selon le code sui­
vant: 
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Nom de la colline Code strate Code colline 
figurant sur le questionnaire Case : 4 Case : 5 et 6 

MUDUBUGU 1 01 

RUGEN DO 2 02 

GAS EN YI 1 03 

MAYUYU 4 04 

KAS EN YI 4 05 

GIS EN YI 8 06 

SAMPEKE 9 07 

RWINYANA 6 08 

MIGANO 6 09 

GIHUGA 6 10 

NTUNDA 6 11 

RUS HA 3 lZ 

MA SA NGO 4 13 

KIHOSHA 7 14 

GISEBEYI 1 15 

GIKINGO 7 16 

SHINYA 3 17 

KIRAMAHIRA 5 18 

NYARUSANGE 5 19 

KINYOVU 5 20 

KIR.ARA 5 21 

NKORO 9 22 

MUREKE 8 . 23 

NYABITAKA 9 24 



Cases 7 -8 -9 : 
numéro du Rugo 

Ca se 10 : numéro fictif 

Cases 11-12.-13 : Blanc 

Case 14 : Dernière carte 
Habitat 

b) Généralités. 

Case 15 : Nombre de 
ménages 

Case 16 : Nombre de 
cases 

Case 17 : Cuisine 

Case 18 : Combustible 

4 

Le numéro du rugo figure en clair sur le ques -
tionnaire en haut et à gauche; lorsque ce nombre 
est inférieur à 1 OO ajouter 1 ou Z zéro à gauche 
du nombre pour qu'il aft 3 chiffres. 

Cette case est préchiffrée : 1 - ne rien mettre 
dans cette case. 

Ne rien inscrire dans ces trois cases. 

La dernière grille du rugo remplie est à chiffrer 
1 en case 14. 
Toute grille autre que la dernière est à chiffrer 
blanc en case 14. 

Inscrire dans cette case le nombre de ménages 
qui habite le rugo. Ce nombre sera reporté, une 
fois les grilles-ménage remplies, en fin de chif­
frement. 

Indiquer ici le nombre de cases qu'il y a dans le 
rugo. Si ce nombre est supérieur à 10, inscrire 
o. 

(du chef de rugo) 
L'emplacement de la cuisine sera noté en case 12 
selon le code suivant : 

1 - Il y a une cuisine construite (voir 
dans la cartouche en haut et à gauche du 
questionnaire). 

Z - La cuisine se fait à l'intérieur d'une 
case. 

3 - La cuisine se fait à l'extérieur (si 
non déterminé, chiffrer : 3 en case 12.). 

En fonction du nom du combustible utilisé figurant 
sur la ligne (12.) du questionnaire, on utilisera le 
code suivant : 

1 - Bois ou N.D ou B.ois + autre. 

Z - Pétrole. 

3 - Charbon de bois ou charbon. 

Les N. D seront chiffrés : ! 
car·c'est le cas le plus fréquent. 
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Case 19 : Nature de l'eau Le code à suivre sera : 

Case Z : Distance du 
point d'eau 

Case 21 : Mode d'éclai­
rage 

Case 22 : 1."l. C. 

Cases 23-24-ZS-26-27 : 
Equipement 

1 - Puits 

Z - Rivière 

3 - Autres et indéterminé. 

La distance est exprimée en mètres par rapport 
au rugo. 
Le code suivant sera utilisé : 

1 - Moins de 100 m 

2 - 100 m à moins de ZOO m 

3 - 1 OO m à moins de 300 m 

4 - 300 m à moins de 400 m 

5 - 41';0 m à moins de 5-~0 m 

6 - 500 m et plus 

7 - N.D. 

Le code retenu sera : 

1 - Pas d'éclairage et N. D. 

2 - Lampe à pétrole 

3 - Lampe à piles 

..;1: - Feu de bois 

1 - Pas de W. C. et N. D. 

2 - Trou aménagé à l'extérieur du rugo 

3 - Trou aménagé à 1 'intérieur du rugo. 

L'équipement retenu sur le questionnaire est, 
dans 1 'ordre : lits-tables-chaises-ra'3io-vélos. 
Les nœnbres à transcrire sur la grille sont les 
sommes des chiffres portés sur le questionnaire 
pour l'ensemble du rugo. Si l'une des sommes 
est supérieure à dix, mettre : O. 

c) Cases non habitées. 

Case 28 : Nombre de 
cases non habitées 

Pour remplir cette case compter, dans le car­
touche situé en haut et à gauche du questionnai­
re, le nombre de cases non habitées et inscrire 
ce total en case 23. Si le cartouche est vierge. 
la case doit être chiffrée : blanc. 
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Case 29 : Utilisation des Il y a trois utilisations très fréquentes : grenier -
cases non habitées cuisine -étable. 

d) Cases habitées. 

Cases 30, 4Z, 54, 66 : 
Numéro de la case 

Cases 31, 43, 55, 67 : 
Nombre de personnes 
par case 

Cases 32-33, 44-45, 
56-571 68-69 : Année 
de construction 

Cases 34, 46, 58, 70 : 
Statut 

Cases 35, 4 7, 59, 71 
Forme 

Le code à suivre sera donc le suivant : 

1 - Grenier 

2 - Cuisine 

3 - Etable 

4 - Grenier + cuisine 

5 - Grenier + étable 

6 - Etable + cuisine 

7 - Grenier + étable + cuisine 

8 - Grenier + étable +cuisine +autres 

9 - Autres. 

On doit inscrire dans ces cases les numéros cor­
respondant aux k.:ttres utilisées sur le question­
naire. A = l; B = 2; etc .... 

Ce renseignement ne figure pas sur le question -
naire DS il doit i!tre pris sur le questionnaire Dl 
où il figure en clair. 

On doit inscrire pour chaque case habitée, le 
chiffre des dizaines d'années et le chiffre de l'an­
née, c'est-à-dire les deux derniers chiffres du 
milléshr..e. 

Exemple : on lit 1963 sur le DS inscrire 63. 

Il s'agit du statut du principal oc-
cupant de la case; nous retiendrons 

1 - Propriétaire et N.D. 

2 - Famille du propriétaire 

3 - Hébergé gratuitement 

4 - Locataire. 

La forme de la case peut @tre : 

1 - Ronde ou N.D. 

2 - Rectangulaire. 



Cases 36, 48, 60, 72 : 
Superficie 

Cases 37, 49, 61, 73 : 
Nombre de pièces 

Bt~L/·"""' 
L.· . ~.· t~\ 7 

r- : ·"'r 
'- ,- '· . , !"" 

Le code superficie sera le suivant : 

l-Oà9m2 

2 - 10 à 19 m2 

3 - 20 à 29 m2 

4 - 30 à 39 m2 

5 .. 40 à 49 m2 

6 - SC m2 et plus. 

Le nombre de pièces figure en clair sur le 
questionnaire. 

Cases 38-39-40; 50-51-52; Le code suivant sera suivi : 
62-63-64;74-75-76 : Natu- 1 _ Paille 
re du sol, des murs et du 
toit 2 - Pisé ou torchis 

Cases 41, 53, 65, 77 : 
Nombre d'ouvertures 

3 - Pierre - ciment - brique - pavés 

4 - Tôle 

5 - Autres et N.D. 

Ce nombre figure en clair sur le questionnaire 
DS. 
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B - La grille MENAGE : CCZ 
--~------------~------

La grille ménage sera établie à partir du questionnaire D2. C'est une gril­
le obligatoire et multiple. 

a) Les indicatifs généraux. 

Cases 1 à 9 

Case 10 : Numéro du 
ménage 

Cases 11 et 12 : Blanc 

Case 13 : DC Ménage 

Case 14 : DC Habitat 

Même instruction que pour la grille HABITAT. 

Chaque ménage du rugo sera numéroté - le numé­
ro 1 étant réservé au ménage du chef de rugo. 

Ne rien inscrire dans ces deux cases. 

Pour un ménage donné la dernière grille ménage 
sera chiffrée : 1 dans cette case. Pour les au -
tres grilles, cette case sera laissée en blanc. 

La dernière grille du dernier ménage du rugo 
sera chiffrée : 1 dans cette case. Pour toutes 
les autres grilles cette case sera laissée en 
blanc. 

b) Les renseignements sur les membres du ménage. 

Cases 15-16, 35-36, 
55, 56 : Rang 

Cases 17, 37, 57 : lien 
de parenté avec le C. M. 

Le rang de la personne est inscrit sur le ques -
tionnaire D2 dans la colonne (1). Pour les chif­
fres inférieurs à 10, mettre un zéro à gauche. 

Le code : lien de parenté sera le suivant : 

1 - Chef de ménage 

z - Conjoint 

3 - Enfants 

4 - Petits -enfants 

5 - Ascendants 

6 - Autres parents 

7 - Etrangers ou domestiques 

8 - N.D. 

Remarque : La case 17 de la grille de rang! {en case 2) sera toujours nu­
mérotée!· 

Cases 18, 38, 58 : Sexe l - Masculin 

2 - Féminin. 



Cases 19-ZC, 39-40, 
59-60 : Age 

Cases 21, 41, 61 : Si­
tuation matrinloniale 

Cases 22, 42, 62 : Lieu 
de naissance 

Ca.ses 23, 43, 63 : Pré­
sent ou absent 

Cases 24-25, 44-45, 
64-65' 
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L '!ge est indiqué sur le questionnaire. Pour les 
enfants de moins de 1 an, inscrire : O. O. 
Si l'!ge n'est pas inscrit,mettre 9 9 : âge N.D. 
Pour les !ges inférieurs à dix ans, mettre un 
zéro à gauche du chiffre indicatif. 

Le code à suivre est le suivant : 

1 - Célihfl.taire (C) 

2 - Marié monogame ou femme mariée (M) 

3 - Marié polygame (M2 ou M3) 

4 - Veuf ou veuve 

5 - Divorcé ou séparé (D ou 5) 

6 - N.D. 

Le code lieu de naissance est le suivant : 

1 - Né sur la colline (C) 

2 - Né dans la commune (Com) 

3 - Né dans ! 'arrondissement (Ar) 

4 - Né dans la province (P) 

5 - 'f'.~ é dans une autre province du pays 

6 - Etranger 

7 - l'-!. D. 

1 - Présent (P) 

2 - Absent {A) 

Il n'y a pas d'indéterminé. 

Ces cases sont chiffrées : blanc, si la personne 
est absente, c'est-à-dire si le chiffre~ figure 
dans la case précédente. Le nombre d'années de 
présence figure sur le questionnaire : 

- si moins d'un an, inscrire OO 

- de 1 an à 9 ans inscrire 01. ..... 09 

- de 10 ans à n inscrire le nombre d'années 

- si présent depuis sa naissance ou N.D., ins­
crire 99. 
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Cases 26, 46, 66 : Temps Cette case est chiffrée : blanc, si la personne est 
d'absence présente, c'est-à-dire si le chiffre l figure dans 

la case 23, 43 ou 63. 

Cases 27, 47, 67 : Mo­
tif de 1 'absence 

c) Profession. 

Cases 28, 48, 68 : Ac­
tivité principale 

Cases Z 9, 4 9, 69 : Sta -
tut dans la profession 

La durée de ! 'absence sera codifiée ainsi : 

1 - de 0 à 2 mois 

2 - de 3 à 5 mois 

3 - de 6 à 8 mois 

4 - de 9 à 11 mois 

5 - 1 an et plus 

6 - N.D. 

Le code : motif de 1 'absence est le suivant : 

1 - Travail en dehors de la colline 

2 - Etudes 

3 - Raison de santé 

4 - Voy~ge 

5 - N.D. 

Le code profession est le suivant : 

1 - Agriculteur ou cultivateur 

2 ... Domestique - boy - chauffeur 

3 - Commerça.nt 

4 - Artisan 

5 - Fonctionnaire 

6 - Ecolier ou étudiant 

7 - Sans profession-. 

Le code à suivre est : 

1 - Patron (P) 

2 - Indépendant (I) 

3 - Salarié (S) 

4 - Aide familiale (AF) 

5 - N.D. ou sans activité donc sans sta­
tut. 



Cases 30, 50, 70 : Acti­
vité secondaire 

Cases 31, 51, 71: De­
gré d'instruction 

d) Langues. 

Cases 32, 52, 72 : Con­
naissance du Kirundi 

Cases 33, 53, 73 : Con­
naissance du Français 

Cases 34! 54! 74 : Reli-
gion 

11 

L'activité secondaire est facultative, elle peut 
donc ne pas exister et dans ce cas la case corres -
pondante est chiffrée : blanc. 
Seuls les codes professions de 1 à 6 doivent @tre 
utilisés. 

Cette case est remplie à partir des informations 
figurant dans les deux colonnes 19 et ZO du ques­
tionnaire. 

- si une personne ne va pas à l'école et n'a au­
cun degré d'instruction, la case est chiffrée : 
Blanc; 

- si une personne a été à l'école ou est encore en 
classe (profession : Ecolier code 6 en case 28, 48 
ou 68) 

Le niveau d'instruction sera renseigné suivant le 
code: 

1 - Primaire (lère à 3ème année) 

2 - Primaire {4ème à 7ème année) 

3 ... Secondaire (lère à 3ème année) 

4 - Secondaire (4ème à 6ème année) 

5 - Technique (lère à 3ème année ou 
en stage) 

6 - Supérieur 

7 - N.D. 

1 - Parlé ou N.D. {langue courante) 

2 - Lu mais non écrit 

3 - Lu et écrit. 

Pour les enfants de moins de Z ans, chiffrer : 
blanc. 

1 - Parlé 

2 - Lu mais non écrit 

3 - Lu et écrit 

Si le français n'est pas connu, laisser cette 
case en blanc. 

1 - Catholique 

2 - Protestant 

3 - Musulman 

4 - Anim.iate 

5 - Sans religion, ou N.D. 
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C - La grille FEM1v!E N° 1 - CC3 

a) Les indicatifs généraux. 

Cases de 1 à 10 

Case 11 : Rang séquen­
tiel par femm.e 

Case 12 : DC Fermrj.e 

Case 13 : DC Ménage 

Case 14 : DC Habitat 

Mêmes instructions que pour la grilie ménage. 
Les cases 1 et Z sont préchiffrées. 

La lère femme du ménage a le rang 1 - Chiffrer : 
1. 
La deuxième femme du ménage a le rang 2 - Chif­
frer : z • 
• • • . etc. 

Cette case est préchiffrée : 1. Ne rien inscrire 
dans cette case. 

Pour la dernière femme du ménage, chiffrer 1 
dans cette case - et ne rien mettre pour les au­
tres femmes. 

Pour la dernière femme du dernier ménage du 
rugo, mettre un : 1 dans cette case. Ne rien y 
mettre pour les autres fenunes. 

Cases 15 et 16 : N° fem- Inscrire ici le numéro d'ordre de la femme dans 

Cases 17-18 : Age 

Case 19 : Situation ma­
trimoniale 

le ménage, c'est-à-dire le numéro qu'elle porte 
sur la grille ménage. 

L'âge figure sur le questionnaire D4; cet âge doit 
@tre le même que celui qui figure sur le question­
naire DZ : MENAGE et sur la grille CC2. 

Attention. Dans ce cas le code est légèrement dif­
férent de celui utilisé pour la grille ménage CC2. 

1 - Ct§libataire 

Z - Mariée à un mari monogame 

3 - Mariée à un mari polygame 

4 - Veuve 

5 - Divorc~e ou séparée 

6 - N.D. 
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b) Mariages. 

(le nombre de mariages est au maximum de 5) 

Cases 20-21, 30-31, 35-361 Dans ces cases on doit reporter l'âge de la fem-
40-41 : Age au moment duin:; n.umoment de ses différents mariages. 
mariage Si la femme est encore célibataire - ces cases 

sont chiffrées : blanc. 

Cases 22-23, 27-28, 
32-33, 35-36, 40-41 
Durée du mariage. 

Cases Z4, 29, 34, 39, 
44 : Cas de dissolution 
de mariage. 

c) Enfants. 

Cases 45-46 : Nombre 
d'enfants nés vivants 
et encore en vie 

Cases 47-48 : Nombre 
d'enfants nés vivants et 
décédés 

Case 49 : J\Tombre d'en­
fants morts -nés 

Case 50 : Nombre de 
fausses-couche 

Exemple : Pour une femme mariée trois fois les 
cases 35-36 et 40-41 seront laissées en blanc. 

L'lge de la femme au moment d'un mariage don­
né sera calculé en faisant la différence entre 
! 'année de sa naissance et 1 'année du mariage (ces 
deux données figurent sur le questionnaire D4). 

Cette donnée figure sur le questionnaire. Si la du­
rée du mariage est inférieure à 1 an - chiffrer : 
oc. 

Le code suivant sera utilisé : 

1 - Décès du mari 

2 ... Divorce pour cause de stérilité 

3 ... Divorce pour toutes autres causes 

'-~ - Séparation ou f'.T. D. 

Ce renseignement est obtenu par cœnptage des 
enfants encore en vie dans le cartouche situé en 
bas et à droite du questionnaire D4': - si inférieur 
à 10, mettre un zéro à gauche du chiffre. 

Ce renseignement est obtenu de la même façon 
que précédemment par comptage. Si inférieur 

· à 10, mettre un zéro à gauche. 

Ce renseignement est obtenu par comptage des 
croix figurant dans le cartouche de gauche du 
questionnaire dans la colonne "Mort-né n'a pas 
crié à la naissance". 

Ce renseignement est obtenu par cœnptage des 
croix dans la colonne : fausse-couche. 



Cases 51-52 : Nombre 
d'années d'allaitement 

Cases 53-54 : Nombre 
d'années de repos 
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Ce renseignement est obtenu par comptage des 
croix dans la colonne'allaite". Si le chiffre à 
inscrire est inférieur à 10, mettre un zéro à sa 
gauche. 

Ce renseignement est obtenu en comptant les 
croix figurant dans la colonne "Rien 11 entre 
15 ans et 49 ans. L'âge de sn ans ne doit pas 
être pris en considération, la période fertile 
d'une femme étant limitée à 49 ans. 



• 1 

RANO 

ORILLE PROV. STRATE 

i 
_I _, -·--' 

2 3 4 

AOE de la m~re 

RANO de au moment de la 

Naiuance Naissance 

17 18 19 20 

25 26 27 28 

33 34 35 36 

41 42 43 44 

49 50 51 52 

57 58 59 60 

65 66 fJ7 68 

73 74 75 76 

G R 1 L L E F E M M E No 2 
Bnquête démographique 
BURUNDI - 1970 ~ 1971 

RANO DC DC DC 

COLLINE No RUOO No MEN. SEQ/f FEMME MENAOE HABITAT No FEMME 

1 ! __ 1 1 

1 . 1 1 __ I __ , _i __ 

5 6 7 9 10 11 12 13 14 15 16 

AOE de l'enfant 
SfXf Vivant ou au moment du 
fofaat Décédé Decb 

·--· 
21 22 23 24 

! _, __ 
29 30 31 32 

_I -

37 38 39 40 

·--· _I _I 
45 46 47 48 

LJ 
53 54 55 56 

! 
j 

:--: ~--· 

61 62 63 64 

1 __ l_l 
69 70 71 72 

:--= I_! 
77 78 79 80 
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D - La grille FEMME n° 2 - CC 4. 

Cette grille est facultative (elle n'est remplie que pour les femmes ayant 
eu des enfants) et multiple (une femme peut avoir eu plus de 8 enfants). 

a) Indicatifs généraux. 

La case, l 

Cases 2 à 16 : Indica­
tifs généraux 

b) Enfants. 

Cases 17 -18, 25-26,. 
3 3 - 34, . . . . 7 3 - 7 4 : 
Rang de la naissance 

Cases 19-20, 27-28, 
35-36 •... 75-76 : Age 
de la naissance. 

Cases 21, 29, 37, ·~5 .. 
. . 77 : Sexe de 1 'enfant 

Cases 22, 30, 38, 46 .. 
. . 78 : en "Vie ou Décédé 

Cases 23-2--:, 31-32, 
39-4C, •.••. 79-80 : 
Age de l'enfant au mo­
ment du décès 

est préchüfrée : 4 • ne rien y mettre d'autre. 

Ces indications sont les mêmes que pour la gril­
le femme n ° 1, pour les cases 3, 4, 5-6, 7 -9, 
10, 11, 13, 14, 15-16. 

Case 2 : rang grille : Une femme pouvant avoir 
plus de 8 enfants, la lère grille CC4 est chif­
frée 1. La 2ème grille : 2. . • . etc .... 

Case 12 : DC femme : La dernière grille CC4 
pour une femme donnée est chiffrée : 1 - pour les 
autres grilles cette case est laissée en blanc. 

Chaque enfant portera le numéro correspondant 
au rang de sa naissance. Ce chiffre figure sur le 
04 dans la deuxième colonne du cartouche de gau -
che. 

L'âge de la mère au moment de chaque naissan­
ce figure sur le questionnaire. 

1 - Masculin 

2 - Fémini1.1. 

1 - L'enfant est encore en vie 

Z - L'enfant est actuellement décédé. 

Ces deux cases ne sont remplies que si le chif­
fre 2 figure dans la case précédente. 
L'âge de l'enfant au moment du décès figure dans 
le cartouche en bas et à droite du questionnaire 
D4. Sil 'âge est inférieur à 1 an chiffrer : OO. Si 
l 'ige est inférieur à 10 ans, mettre un zéro à 
gauche du chiffre. 



ANNEXE II 

AMELIORATIONS DU RECENSEMENT AD:MINISTRATIF 

(Texte du Projet laissé au Ministère de l'intérieur et aux Gouverneurs 
de Provinces). 

Sommaire 

I - Le recensement administratif tel qu'il est actuellement pratiqué. 

II - Méthodes d'amélioration à apporter aux techniques actuelles 

1 - Les principes à suivre. 

2 - Le recensement administratif, souci des autorités territoriales. 

3 - Le problème du dispersement de l'habitat. 

4 - Etablissement d'une fiche cartonnée, non plus par HA V, mais 
par rugo. 

5 - Etablissement de la fiche par rugo. 

6 - Etablissement du fichier de colline. 

7 - Le contrôle par sondage. 

Modèle de fiche qui sera établie en Xirundi par rugo. 

Modèles des questionnaires qui devront être remplis au niveau de cha -
que colline. 



Le BURUNDI disposera à partir de 1972,grâèe aux enqu9tes par sondage 
(agriculturs -Budget-Consommation-démographie) de con~aissances convenables 
du milieu rural. 

L'enqu~te démographique avec une échantillon impo1·t~nt de plus de 30.000 
personnes suivies pendant un ~n per~ettra de connaître toutes les caractéris­
tiques de l~ population rurale. 

Les enqu@tes agricoles et de budget-consommation qui sont régionales per­
mettront cependant de dégager, étant donné 1 1 ur1iformité du milieu, des 
caaactéristiques générales à l'ensemble du pays. 

Actuellement il apparaît nécessaire de pouvoir disposer, pour les données 
élémentaires, d'un sysjème d 1 observa~ions continu à l'echelon national. 
La voie qui paraît la plus raisonnable et la moins onéraase et celle de 
l'amélioration du recenjement administratifi 

Techniquement on pourrait obtenir d'une part une connaissance permanente 
des effectifs de la population(ty•ologie 'Jes collines-tyjologie des rugo­
nombre de ménages) et d'autre part sur le plan économique une connaissance 
de données simples telles que les effectifs du cheptel, et le nombre de 
pieds de cefé:ilrs. 

La présente note exposera d'abord la situation actu~lle et ensuite les 
améliorations que l'on pourrait y apporter sans une augmentation sensible 
des coOts actuels. 

I.- Le recensement administratif tel qu'il est actuellement pratiqué. 

1 
.• - L'organisation administrati~e. 

Le pays se divise en 8 Provinces 

18 Arrondissements 

78 Communes nouvelles 

et environ 2.500 collines de recensemen~. 

L'unité de base est donc l~ colline de recensement mais administrativeme,·h 
plusieurs collines(2 ou 3)sont regroupées pour former une" zone "y 
Les renseignements él,mentaires sont donc disponibles au niveau de ce~ zones. 

2.- L'organisation du recensement. 

Le recensement est effectué par l'agent administratif de la zone sur les 
fic~es cartonnées vertes d'une dizaine de centimètres de c6té et établies 
au nom de chaque homme adulte (H.A.V.) de la colline. ~uelques caftes so~t 
rajoutées pour les femmes ou les vie~lards vivant seuls et n'étant pas 
2 la charge d'un H.A.V. · 

Sur chaque carte figure~Ües renseignements suivants: 

1.- Le nom et l'âge (date de naissance} de l'H.A.V. 

2.- Les noms de son (ses) épouse (s) et les autr~s personnes à charge 

avec leur âge. 

3.- Les garçons de moins de 18 ans (à parti.r de 18 
ils deviennent H.A.V.) et les filles célibataires, classés par 
sexe et par âge. 

4.- Au verso de la fiche le nombre de Bovins adultes. 
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Lorsqu'une personne figurant sur lû carte vient à mourir son nom est 
précédé d'une croix. Si une personne vient à quitter l'H.A.V son nom 
est ra~é. 

Lorsqu'un H.A.V. vi~nt à mourir l~ cdrte est détruite et les autres per­
sonnes figurant sur la carte ~epottées sur une autre carte. 

Les données figurant sur ces cartes sont dans certaines zones transcrites 
sur un cahier mais bien souvent les totaux par colline ne sont faits qu'une 
fois par an directement à partir des cartes et adressées à la commune. 

Les services communaux envoient une fois par an les données par colline 
à la Province. 

Actuellement ces fiches ne sont ~aa tenue$ à Jour de la m@me·mnnière dans 
toutes les régions. Nous avons observé qua dans certaines2ones il manque 
jusqu'à 40~ des fiches. Les chefs de zone se basent alors sur les chiffres 
antérieurs qui sont majorés chaque année de quelques pourcents pour éta­
blir les états annuels. 

II. Méthodes d'~mélioratian à apporter aux techniques actuelles. 

1- Les principes à suivrç sont les suivants : 

ler principe : n'imposer aucun~ contrainte supplémentaire aux auto­
rités administratives mais harmonis~r leurs activités àfin de disposer 
aux échelons centraux de renseignements de même nature. 

2ème principe a Introduire de nouv~lles fiches non plus établies 
par H.A.V. mais par " rugo" unité d'habitat bien individualisée sur 
le terrain. Lu nombre d'H.A.V. pouvant @tre :œduit de ces f1mn•a• • 

3ême principe 1 Centraliser corract8ment, sans erreur ni omission, 
les données recueillies à l~ b8se et rationaliser l'exploitation des 
données qui d6Vront ~trc centralis~es pour leur traitement à la 
Direction de la St?.tistique { Ministère du Plan) 

2- Le recensement administratif constitue l'un des soucis maïeurs 
des autorités territoriales, mais il n'est p2s le seul : celles-ci 
sont généralement surchargées de travail administratif ou autre. 
De plus le recensement est d'une lourdeur qui s'est avérée insupporta-

~' ble dans le passé puisque dans bien des régions les fiches ne sont 
pas tenues à jour. Il serait donc peu indiqué de vouloir imposer des 
règles ou des programmes d'exécution rigides conçus au niveau central 
en ignorant les difficultés au milieu desquelles se déb~ttent les 
responsables régionaux. Aussi malgré la tentntion qu'on pourrait en 
avoir, il convient da renoncer aux contraintes telles nuet 

l'obligation de visiter chaque rugo de la colline, il faudra 
plut6t procéd~r aux rassemblementAd'un représentant 
par rugo. Les essais faits au cours des enquêtes par sondage 
ont démontré qu'un agent du niveau d'un enguateur peut par 
cette méthode recenser 30 rugos par jour. 

L'initi~tive doit @tre laissée aux fonctionnaires compétents pour 
l'organiaatio~ de leur tr2vail, compte tenu du degrè d'urgence de leurs 
autres tâcres, mais en leur imposant tout de même que le recensement · 
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soit mis à jour cn~que année ce qui est du reste obligatoire pour la bonne 
perception des imp6ts (per capita-et p~r bovin adulte). 

3- La tendance au dispersement de l'habitat sur les collines est une des 
principales caractéristiques des popul~tions du BURUNDI. Poussé par la 
nécessité de rechercher de plus en plus loin de nouvelles terres de cultures 
(1 Ha par rugo en moyenne) sous l'influence de l'accroissement démographique, 
(environ 2 à 2,5 p~r an) les jeunes agriculteurs (au moins 50% de la popula­
tion a moins de 20 ans) se voient dans l'obligation de créer de nouveaux 
rugos, soit sur leur colJ.ine d'origine, soit sur des collines voisines, 
soit mAme parfois dans des régions fort éloignées (MOSSO, région de RUYIGI). 
Ces migrations sont tr~s mal enregistré~; sur les fiches actuelles de recense­
ment et c'est ainsi que l'on assiste dans certaines régions à une sous­
estimation importante de l~ popul~tion. 

La colline de recensement étant uno unité géographique bien définie et 
l'ensemble de la popul~tion étant sédentaire il ne semble paJ y avoir de 
difficulté si l'on tient compt~pour recenser chaque personn~du lieu 
d'implantation du rugo dans lequel elle habite. 

4- Lors des opérations de recensement on établira une fiche cartonnée. non 
clus par H.A.V., mais par rugq. ChMque rugo d'une même colline étant numéroté 
d~ l à n s~ns omission ni r€pé~iticn , • C~tte façon dd procéder ne donnera 
évidemment un résultat que dans la mesure ou chaque annéœ les nouveaux rugos se­
ront correctement enregistrés ot l~s rugos nbandonnês éliminés. non pas par 
destruction de la fiche mais par suppression d'un des coins de cette fiche. 

Remargu~ : Nous avons observé, lors des enquêtes, que CErtaines personnes 
continuent à se fair~ recenser dans un rugo ou sur une colline où elles ne 
résident plus depuis d8 longues années c'est le cas en particulier des 
hommes se rendant en OUGANDA ou en TANZANIE pour y tr~vailler ou celui d'agents 
de l'administration résidants en permanence è BUJUMBURA et ne retournant sur 
leur colline d'origine que quulques jours par an. Il est donc indispensable 
d'appliquer impér~tivement la règle du recensement au lieu de résidence. 
Ceci risque de s'avérer rl'autant plus difficile que la colline est plus 
grande (certaines comptent plus de 4.000 h~bitants) mais les chefs de zoae 
doivent pouvoir @tre ~ même ~e corriger facilement ces erreurs. 

5- Etablissement de la fiche par rugo. 

D'une manière générale l~ chef de zone nidé éventuellement du moni­
teur agricole ou de l'agent de l'élev~ge procédern de la manière suivantes 

a)- Il convoque à la zone, ou en un lieu de réunion fixé à l'avance 
pour un jour donné 30 chefs de rugo d'une m~me colline (une col­
line comprend de quelques rugos à 1.000 rugos et comporte en 
moyenne 300 rugos). 

b)- Il consulto alors les ~nciennes fich~s de recensement remplies 
p~r H.A,V. pour l'ensemble de ces rugos. 

c)- Il interroge successivem~nt ch~que chef d~ rugo afin de remplir 
sa fiche qui comprendra : 

l- des informations g~nérales le num~ro du rugo - la date 
du jour- le nombre de cases qu'il y a dnns la rugo et le 
nombre d'exploit~tion agricole.(75~ des rugos ne comportent. 
qu'une exploitation). 
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2.- Le recensement de la populetion par sexe et par tranche 
d'âge ( .tranche de 5 ~n 5 ëJns). 

3.- Les activités non ~gricoles exercées p~r un ou plusieurs 
membres du rugo. 

4.- L'effectif du cheptel : Dovins- Ovins - Caprins• 

5.- Le nombre du pieds de café. (ce nombre est b~en connu de 
chaque chef de rugo,les comptages faits lors des enquêtes 
2gricoles ld prouvent). 

Remarque importante : les fichus de rugo seront remplies ~u crnyon car 
elles devront servir plusi~urs ~nnées sans fttre remplecées. 

Le principe de c~tte fich~ est donc d'une grande simplicité, et le regrou­
pement de ces fich8s ~u niveou du l'ensemble de la colline ne posera aucun 
problême nouveau puisque sur le registra qui sera envoyé à lo Direction 
de la Statistique les relevés seront faits par rugo sens qu'~ucun total ne 
soit effectué. On supprimera donc les op~rations qui sont habituellement 
effectu~es au nivenu des communes- des ?.rrondissements et des provinces. 
Un état récapitulatif ét~nt alors publmé par les statistiques chaque annêe. 

Les responsables communaux r~grouperont uniquement les étôtS envoyés par 
les chefs de zones afin de los diriger v~rs la Dir~ction de la Statistique~ 

6.- Etablissement da fichier de colline. 

Au niveau de chaque commune sera établi p~r les services comp~tents 
au niveau communal une liste exhaustive des collines de recensement formant 
la commune( un état existe déjà pour l'ens&mbl~ du p~ys, mPis il devra mtre 
mis correctement à jour). 

Cet laventair~ sera complét~ des renseignGments suivants 1 

a)- Localisation exncte rle la colline - c'~st à dire joindre 
un grqphigue rapide de lr. commune HVec indiqué dessus les 
voies d'~ccès- la localis~tion de la " zone " ainsi que les 
missions, ·lee dispensaires, les dipping-tank et les prin­
cip~ux marchés • 

Des fonds de cnrtes au l/50.000 d~vront ~tre établies par le Cadastre ou 
un service compétent à partir d'un agrandisse~ent des cartes administratives 
au 1/500.000 et routières 1/250.0UO. 

9)- Caractéristiques générales de chaque colline. 
avec principalement : - Le nombre de moniteurs ~gricoles 

- Le nombre d'agents de l'élevLJge 
- L'existence ou non de mArais cultivée 
- L'importance des paturagea ; sont-ils suffis~nts 

ou non 7 
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7 .- Le contr8le par so'ndage • 

Lo Direction d~ la Statistique disposera à partir d'AoOt 1971 
d'une cinquRntaine d'enquêteurs, ngents perm~nents de l'administration, 
qui pourront annuellement et par sond~ge, f2ire en all0nt de rugo en rugo 
un contr5le précis des fiches remplies par les chefs de zono. 

25 collines s8rcnt ~insi contr~lées ch~que 
plus de 30.000 personnes soit un sond~ge ou 1/100 

ce qui représente 



l·.:odèlc de fiche cartormée qui sera établie en Kirundi par rugo ( forr.1at 1 ~cmx10cm) 

Recto: ~------··- ·--···-·-·--···· ----.. ·~·-···-r---· ·--··-·--··-----·-------·--
. HEPUBLV:UE DU BURUNDI NUMERO DE RUGO CJ_J T_·t '1· 

. J 7INISTERE DE L' INTERIEU:R ! NON DU CHEF DE RUGO: 
1 ---· - -· -·--... • --·· ··-·· • •• .. 1 

, Province: . 
i Arrondissement: 
; Comm·.:ne: 

Date: 19. ·- -

Colline: 

. RECE1~3E?-ŒNT DES PERSONNES : 1 

. ::1.gc_n-· 1---~~_!7 anB ___ T-~-S-i. 59 ans _ r-ânBet -~ ij TC:~~~------j 1 

; : ~!_~l!-~.~~~+---···------------·---L-.... -. ___ (HAV) 1 __ ... ~----- --· i 
· '!i'.-:.~·r nt::! · 1 j 1 t 1 

... .., "'!~i.::I '. l 1 

' .... _ ... --··· :. ·--. ·--···- --·· .. _ ----- ... -1 ; 
· Mombre total de personnes : : · 

!;.... __ ·····--- .! : 
' --·--·--·-··-· .. -·--·------- --------·----"·-·----··------·---------.-.---· 

! · --: • · ~-- :-· • ·- · · ·· - -· · -.--------, _____ ... ----- -----,-:coi n-·à au pprimë1:-1 
! :.c ti v1 tr" s non agricoles exe rc P-cs dans le ru go: · ·-l,orsque le ru go 

1 · ' est détruit 

1 I:or:ïbre ùe c:.ises: :-: - · Nombre d'exploitations agricole~ i -~l 
!Inventaire du cheptel: , . ~ 

i ! ---5~~i~~·-;auÏte~-.. -·r-·ovi"~~- ·d~--:d~--\:~··a~l;ï~~t~;-;-Të-h~-;r~-~-------· ···1, 
1 ! . - -- - . - ---···---···-·- ---· ····- ------ -- ------==t-- ·------- ··T------·--------- ' i 
1: ___ ,, __ ··- . ·- --··---' ...... --· --·- . ··- _. __ J __ -··- --··· ····-' -· . -- ------·-- .. i 

Il~- OP'abrc de pieds d~ ca feiers: c=~-.~.=~-~·1 
,Ohs~rvations diverses:. 

[ __________ ... --··-- ··-·-··------·--·-------------



Service c. ~ i::. Cc opération 

îlodèlcs deE; questionnaires qui devront être remplis au niveau de chaque colline. 

(ces qu0stionnaires. seront reli,s: 1ere page cartonn~c,2ème pagc,20X3ème page) 

R Z P U B L I Q U E D U BURUNDI 

I! I If I S T E R E DE L 1 I N T E R I E U R 

r;-;·~~- N s~- E r; ~--·N--;-····--~--;-·R···~·i·~·-·N··;·-N T 
! 

DE F o r u L A T I o N! L A 
i.. -~·-· ·····-·-- ----···---···--·· 

1 

Ce document une fois rempli doit ~tre envoyé 

B.P. N° 1156 • BUJUMBURA. 

à là Direction de la Statistique 

?ROV II!CE,:' ••••••••••••••••••••••••••• ARRONDISSE~ENT: ••••••••••••••••••••••. 

~ C: ·: _ U lŒ : • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • COLLINE: •••••••••••••••••••••••••••••• 

SOUS-COLLII-.!ES: ••••••••••••••••••••••••••••••••••• • •••••••••••• ~ •••••••••••••• 

D~te exacte de la fin <lu recensemcnt: •••••.•••••••.•••••• 19 •• ,. 

Nornbrc total de rugo sur la colline: ••••••••••• 

(les rugos doivent être numérot~s de 1 à n .Si un rugo a ~té détruit inscrire sur 

ll:'. ligne correspondante du quC'stionnaire 3ème page: rugo détruit.Si un nouveau rugo 

a ~t6 conGtruit le num~rotar à la suite avec un nouveau num~ro) 

:· ornhre total a~ pag~.~:=:: remplies dan~ cc document: •••••••.••• 



RENSEIGNEMENTS GE?ŒRAUZ CONCERN/..NT LA COLLINE. 

!. • LOCALISATION DE LA COLLINE 

L'agglomération la plus proch~ est: ••••••••••••••••••••• ,elle est situne à 

••••••• heures de marche de la colline. 

La. colline est lirni tée ou traversée par les rivières ou cours d'eau dont les 

nor.is oont: ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

!l~~~tACTERISTIQUES GENERALES • 

...._ Le nombre de moniteurs agricoles: ••••••••••• 

Le nombre d'agents de l'élevage : ••••••••••• 

Les agriculteurs de la colline cultivent-11s des torrc-s de mùrais? [Ou"L ~~ 
Les terres de paturage sont-elles suffisantes ? rouï_; !Notil '----,,.A 
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Le dispensaire le plus proche ~st oelui de =•••••••••••••••••••••••••••••••• 

il eat à •••••••• heures da marche. 

L'école la plus proche est située à =··•••••••••••••••••••••••••••••,elle est 

à •••••••• heures de marche. 

Le marché le plus proche est celui de :•••••••••••••••••••••••• 0 ••••••til est 

ci tué à •••••••• heures <k marche.Les habitants de ln colline y vont ,_c ••••• ••. •• 

••••••••••••••••••··(jour de ln se~aine). 
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ANNEXE III 

INSTRUCTIONS ET QUESTIONNAIRES 

POUR LE DERNIER PASSAGE 

A - INSTRUCTIONS POUR REMPLIR LE DZ DERNIER PASSAGE. 

1. - Instructions générales. 

Vous devez remplir un questionnaire par rugo et pour l'ensemble des per­
sonnes qui habitent habituellement dans ce rugo. 

La date de votre pas sage doit @tre exactement la même que celle à laquelle 
vous êtes passé dans ce même rugo en 1970. 

En cas de destruction du rugo vous notez sur le questionnaire où sont par -
tis les gens qui l'habitaient ou si c'est le cas la date de leur décès. 

En cas de création d'un nouveau rugo, vous remplissez le questionnaire et 
indiquez au dos d'où viennent les gens (il se peut qu'ils viennent d'un rugo 
existant au Ier passage). 

2. - Instructions particulières, 

Colonne n ° 1 : N° 

Colonne n ° Z : Nom et 
prénom 

Colonne n ° 3 : Sexe 

Colonne n ° 4 : Situa­
tion matrimoniale 

Les habitants du rugo sont numérotés de 1 à n. 

Le n ° 1 est toujours le chef de rugo. S 'il y a plus 
de 15 personnes, ce qui est rare, utiliser Z ques -
tionnaires par rugo, 

Bien indiquer le nom et le prénom car ils doivent 
être comparés aux indications que vous avez no­
tées lors du Ier passage. 

Ceci ne doit pas poser de problème, mais il s'avè­
re que lors du 1er passage certains questionnaires 
ont été mal remplis - inscrire donc bien distinc -
tement: 

F =Femme 
M =Homme 

- Pour une personne célibataire inscrire en 
toute lettre : célibataire; 
cela signifie que la personne n'a jamais 
été mariée. 
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Colonne 5 : Lien de pa -
renté avec le chef de 
rugo 

3 

- Pour un homme marié : bien préci­
ser le nombre de femmes. 
ex : marié à 1 seule femme ou marié 
à 2 femm.es. 

- Pour une femme mariée bien préciser 
si elle est mariée avec le chef du rugo 
ou avec un autre homme du rugo. 
ex: Mariée avec le C R 

ou bien mariée avec le n ° 4 

- Poul' uu veuf, inscrire veuf ou veuve 
depuis n années. 
ex : Veuve depuis 7 ans 

ou veuf depuis 6 mois. 

- Pour les divorcés : inscrire de la mê­
me façon : divorcé depuis n années. 
ex : Divorcée depuis 6 ans 

ou divorcé depuis 3 mois 

Pour les séparés qui ne sont pas encore 
divorcés 1 'indiquer clairement. 

Les liens de parenté doivent être indiqués ~ 
toute lettre : 

1 - Chef de rugo. 
2 - lère épouse ou 2ème ou. 3ème épouse 

du chef de rugo. 
3 - Enfant du chef de rugo avec épouse 

absente ou avec épouse décédée 
4 - Enfant du chef de rugo avec lère 

épouse (1 x 2). 
ou avec 2ème ou 3ème épouse (1 x 3 

OU 1 X 4). 
5 - Père du C R ou Mère du C R. 
6 - Petits enfants du C R : c'est à dire 

que le C R est leur grand père. 
7 - Fern.me du fils du C R ou Mari de la 

fille du C R. 
8 - Autres parents : neveux-nièces-cou­

sina ou cousines ...• 
9 - Non apparenté avec le C R. 

Ne pas mettre d'abréviations dans cette colonne. 



Colonne 6 : Date pré­
cise d'arrivée dans le 
rugo 

Colonnes 7 et 8 si 
absent 

Il ne s'agit plus de la date d'arrivée sur la col­
line mais de la date d'arrivée dans le rugo où 
vous faites 1 'enquête. 

Si la personne est née dans ce rugo indiquer : 
né dans le rugo. 

Ces deux colonnes doivent être remplies dans le 
cas des résidents habituels absents. 

La durée de 1 'absence : signifie le temps depuis 
lequel la personne est absente et non pas lapé­
riode pendant laquelle elle restera absente. 
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B - INSTRUCTIONS POUR REMPLIR LE QUESTIONNAIRE D : NAISSANCE -

DECES. 

lère Partie. 

Vous devez après avoir rempli le D2 interroger chaque femme mariée du 
rugo afin de connaître la date exacte de la naissance de son dernier enfant, 
le sexe de 1 'enfant et dans le cas où il serait mort la date de son décès et 
son âge au moment du décès. 

Attention : bien souvent l'enfant sera encore vivant; dans ce cas vous ne 
remplissez pas les colonnes 4 et 5. 

Zème Partie. 

Vous demandez au chef du rugo de vous signaler les deux derniers décès 
survenus dans sa famille, même si ces décès sont déjà anciens. 

Il doit donc toujours y avoir des renseignements sur ce questionnaire. 



ANNEXE IV 

Texte de la conférence faite par M. H. RAYMOND au cours des journées de 

la statistique à Bujumbura les 25 et 26 Mars 1971. 

Le savoir a des degrés. Entre une connaissance intuitive et une connaissan­
ce appuyée sur des statistiques, il y a une différence fondamentale : le res­
pect gue les chiffres inspirent. Le sociologue Gurvith disait en parlant des 
méthodes statistiques préconisées par Chombart de Lauwe : 11vous déplacez 
une montagne pour prouver ce que tout le monde sait". Si parfois cet argu­
ment peut être pris en considération, ce n'est certainement pas le cas des 
enquêtes par sondage effectuées au Burundi, pour lesquelles il est indénia­
ble que les données et les faits révélés étaient fort mal connus auparavant. 
Cette nécessité s 1 était déjà fait sentir puisqu 1 en 1958 -19 59 P. Leurquin 
avait utilisé la méthode des sondages pour étudier les familles rurales de 
la région de Butare et de Ngozi (échantillon de 1240 familles). 
Pourquoi un sondage? 

La statistique a pour objet 11 étude systématique des propriétés de nombreu -
ses unités formant un univers. L'étude exhaustive de cet univers serait un~ 
opération très lourde, essayons d'imaginer ce que serait la mesure de la 
superficie des champs de toutes les exploitations agricoles du Burundi. Aus -
si le statisticien a-t-il cherché à alléger ce travail. La méthode qui vient 
à l'esprit est de n'étudier qu'une partie de cet univers. C'est à dire de 
choisir dans cet univers un échantillon. Mais il ne faut pas perdre de vue 
que ce sont les données relatives à 1 'ensemble qui intéreoecnt les maitres 
d'oeuvre et les utilisateurs et que pour cela il faut toujours pouvoir extra­
poler les informations recueillies, au niveau de l'échantillon, à l'ensemble 
de l 1univers. 

La "recette" mathématique qui indique au statisticien comment choisir un 
échantillon et comment l'utiliser s'appelle la théorie des sondages. Cette 
théorie est basée sur trois principes distincts mais liés 

- la choix de l'échantillon. 

- Le choix d'une méthode d'estimation des variables au niveau 
-.'\ de 1 'ensemble. 

- Le degré de précision à attendre des estimations ainsi obte -
nues. 

Une enquête, que fournit-elle? Non pas la vérité qui échappe aussi bien à 
la statistique qu'au sens commun, mais une approche de cette vérité avec 
une précision connue à condition toutefois que les erreurs d'observation 
soient peu nombreuses. 



Comme dans toute méthode rigoureuse, il y a des contraintes : ceux qui dé­
sirent une enquête : les planificateurs, les responsables de la mise en va­
leur d'une région, les agronomes, ou autres, doivent savoir à quelles ques-
tions, à quels problèmes ils cherchent une réponse et 
surtout de quel degré de précision ils ont besoin pour entreprendre leurs 
actions. De plus une enquête ne peut être vraiment utile et valable que si 
à l'honnêteté scientifique du technicien succède la même honnêté de la part 
des utilisateurs. 

Malgré la complexité de la théorie des sondages, malgré les contraintes 
qu'elle impose, la réalité statistique que photographient les enqu@tes par 
sondage est la seule qui puisse être pratiquée actuellement dans les pays 
où l'information fait souvent défaut d 1abord parce que le coQt de telles en­
quêtes les rend. possibles et ensuite parce que le traitement des données 
sur ordinateur permet une obtention rapide des résultats. 

(Les résultats des enquêtes faites entre 1966 et 1969 sont à l'heure actuel'"! 
le entièrement publiéo); 

Une fois les objectifs de ! 'enquête fixés par les utilisateurs, le statisticien 
est libre de définir l'unité statistique, les caractères et le champ de son 
enquête. 

L'échantillonnage lui permet en outre d'élargir le choix des sujets étudiés. 
Mais dans ce dom.aine il faut tout de même être prudent car un échantillon 
qui est valable pour l'analyse de quelques caractères peut fort bien ne pas 
l'être pour d'autres. C 1est en cela principalement que réside la difficulté 
des enquêtes à objectifs multiples. 

Une enquête par sondage est soumise à deux sources d'erreurs : l'erreur 
d'échantillonnage et l'erreur d'observation. La théorie des sondages rend 
le statisticien martre de la première : il peut la calculer. A ce propos, il 
faut noter que le collt d'une enquête est d'autant plus élevé que la précision 
des résultats doit être plus forte puisque cette précision est principalement 
fonction de la dispersion des caractères à observer. 
Prenons un exemple : Dans une enquête agricole faite dans la région de Mu -
yinga et dans laquelle l'unité statistique étudiée est 11 ensemble de l 'exploi­
tation agricole, on connaitra avec plus de précision la superficie cultivée en 
haricots, culture pratiquée par tous les exploitants, que la superficie culti­
vée en café, culture qui n'est pratiquée que par quelques-uns. Il en sera de 
mêm'=! pour d'autres cn·ra.ctères tels que : l'élevage et les cultures de ma­
rais. Lors des enquêtes précédentes nous avons donc dO. saisir ces carac -
tères, non plue au niveau des exploitations choisies mais au niveau de l'en­
semble des exploitations des collines choisies. C'est-à-dire sur échantil­
lon 30 fois plus important. 

Quant à la seconde (l'erreur d'observation}, le faible volume d'une enquête 
permet par la sélection d'enquêteurs valables, par des contrôles, qu'elle 
ne soit pas trop fréquente {le département de la statistique dispose actuel­
lement de 50 enquêteurs et de 6 contrôleurs qui travaillent dans le domaine 
des enquêtes depuis 1966). 
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Si les erreurs de mesure sont donc beaucoup moins importantes dans une 
enquête par sondage que dans un recensement, elles sont tout de m@me 
graves puisque chacune de ces erreurs sera lors de.l'extrapolation multi­
pliée par l'inverse de la fraction de sondage {la fraction de sondage est le 
rapport entre le nombre d'unités étudiées et le nombre total d'unités con­
tenu dans l'univers). 

0 
0 0 

En prenant comme exemple la seconde enquête agricole qui s'est déroulée 
en 1968/1969 dans les régions de Muyinga, Ruyigi et le Mosso nous allons 
examiner les différentes phases d'une enquête par sondage. 

lère phase : La préparation de la base de sondage. 

La précision apportée par une enquête est d'autant plus forte que 1 'informa­
tion dont on dispose au départ est de bonne qualité. L'idéal serait de dis - · 
poser d'une base de sondage exhaustive exprimée dans les m@mes unités 
statistiques que celles que l'on choisit pour l'enquête. Comme par exem­
ple choisir un échantillon d'exploitations agricoles à partir d'une base de 
sondage résultant d'un recensement des exploitations agricoles. 

Comme cela n'était pas possible, dans le cas qui nous concerne nous avons 
utilisé l'artüice suivant (1) : 
Dans un premier temps on a démontré qu'il existait une bonne corrélation 
entre le nombre d'HA. V (hommes adultes valides) recensés par l'adminis­
tration au niveau de chaque colline et le nombre d'exploitations iinplantées 
sur ces mêmes collines. Nous avons par région les résultats suivants 

+ Région 7 ... Muyinga P = 0, 97 r = 1, 38 .. 0, 09 

Région 8 - Ru yigi 

Région 9 - Mosso 

p = 0, 92 

p = 0, 96 

+ 
r = 1, 23 - 0, 11 

+ 
r = 1, 44 - 0, 17 

Dans un deuxième temps on a établi à partir des recensements adtninistra ... 
tifs une base de sondage exhaustive à partir du nombre d 1HA V recensé sur 
chaque colline. 

2ème phase : Le choix de l'échantillon. 

A 1-a suite du découpage du pays en 9 régions agricoles (2) chacune de ces 
régions fut considérée comme un univers indépendant. 
L'échantillon a été choisi à l'aide d'un sondage à deux degrés : 

1er degré : tirage des collines de recensement (unités primaires); 

2ème degré : tirage des exploitations (unités secondaires). 

(1) Voir rapport sur le plan de sondage, publié en mars 1970. 

(2) Voir rapport sur le plan de sondage, op. cit., de la page 2 à la page 10. 
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Le tirage des unités primaires (collines) 

En tenant compte des résultats de 1 'enqu@te précédente en ce qui concerne 
la dispersion des caractères étudiés, il fut décidé de choisir pour l'ensem­
ble des trois régions étudiées 50 collines de recensement. En réalité le 
sondage a été fait en grappe et 1 'on a choisi dans l'univers à étudier 50 
grappes de 50 HA V, le nombre de grappes tirées étant proportionnel au 
nombre d'HA V recensés dans chacune des régions. Afin que l'échantillon 
soit réparti géographiquement, chacune des régions a été divisée en zones 
(sous régions présentant des caractères semblables). Le résultat de ce ti­
rage fut le suivant : 

Région Zone 
HAV Nombre de grappes 

Nombres % 
(collines} tirées 

Région 7 1 9 720 6, 6 3 
(Muyinga) 2 8 038 5,4 3 

3 13 421 9, 1 4 
4 24 323 16,4 8 
5 7 502 5, 1 3 

total : 21 grappes 

Région 8 1 lZ 569 8,5 4 
(Ruyigi) 2 9 129 6,2 3 

3 16 193 10, 9 6 
4 14 485 9,8 5 

total : 18 grappes 

Région 9 1 3 562 2,4 1 
(Mosso) 2 11 356 7,8 4 

3 8 007 5,4 3 
4 3 507 2,4 1 
5 6 193 4,2 z 

total : 11 grappes 

TOTAL 148 005 100, 0 Total : 50 grappes 

Tirage des unités secondaires (Exploitations agricoles). 

Afin d'augmenter la précision des résultats, il est possible de diviser 
l'univers à étudier en sous-univers (ou strates) à l'intérieur desquels les 
caractères à analyser sont moins dispersés que dans l'ensemble. En strati­
fiant on élimine la variance entre les strates. 
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Les exploitations agricoles recensées au niveau des collines choisies au 
1er degré ont donc été classées en tenant compte d'une part de la situation 
matrimoniale du chef d'exploitation et d'autre part des activités agricoles. 
Les sept strates ainsi déterminées sont les suivantes : 

CR: 
CCM: 
FMCD: 

FV: 
FUG: 
APS: 

NA: 

Chef de Rugo - homme - agriculteur exclusivement. 
Chef de case - homme - agriculteur exclusivement. 
Femmes mariées (mari au Burundi) - divorcées ou 
célibataires. 
Femmes veuves. 
Femzr!es mariées dont le mari travaille à l'étranger. 
Chef d'exploitation ayant une activité secondaire non 
agricole. 
Chef d'exploitation ayant une activité principale non 
agricole. 

Les non-agriculteur étaient exclus du tirage, ils représentent environ 
0, 6 % de la population rurale. 

Afin que le nombre d'exploitations dans chaque strate soit suffisant Oil a été 
conduit à adopter des taux de sondage différents selon ces strates. 
L'échantillon obtenu après sondage était donc düférent dans la structure 
de la population d'origine. 

Cette échelle de taux, par référence au taux appliqué au CR que l'on consi­
dère égal à 1 est la suivante : 

CR CCM FMCD FV FUG APS NA 

Région 7 1 4 2 2 2 4 4 

Régions 8 
1 z z 2 2 4 4 

et 9 

Les résultats du tirage de l'échantillon, fait systématiquement à 1 'intérieur 
de chaque strate au niveau de chacune des zones et en tenant compte du fait 
qu'il devait toujours y avoir 12 exploitations par colline, ont donné la répar­
tition suivante des unités secondaires : 

CR CCM FMCD FV FVG APS NA Total 

Région 7 63 34 zo 49 41 29 16 252 

Région 8 71 27 16 37 20 33 12 2.16 

Région 9 47 17 11 18 6 2.5 8 132 

Total 181 78 47 104 67 87 36 600 
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Cette stratification des exploitations agricoles qui a pour but d'améliorer 
la précision des résultats permet aussi de s'assurer que tous les types 
d'exploitations déjà identifiés sont bien représentés dans l'échantillon. 

Fractions de sondage. 

Selon les strates et les régions géographiques, les fractions de sondage 
(produit de la fraction au premier degré par la fraction de sondage au deu­
xième degré) varient de _j_ à _j_ pour être en moyenne de _J_. 

100 780 340 

Le nombre d'exploitations par région est de : 

Région 7 : (86 954 ~ 5 670) 
Région 8 : (64 422 + 5 761) 
Région 9 : (46 980 - 5 546) 

Le nombre total d'exploitations retenues pour l'ensemble des 3 régions étant 
de 205 000. 

En résumé, l'enquête portait donc sur 50 collines et 600 exploitations agri­
coles. 

3ème phase : La mise au point des questionnaires et la formation des engu@­
teurs. 

Ces deux opérations vont de paire et aont conduites d'abord au cours d'un 
stage de formation et ensuite lors d'une enquête pilote. Ge n'est qu'à l'is­
sue de cette période qui peut durer de un à plusieurs mois que les ques -
tionnaires définitifs sont mis au point. 

Les principaux questionnaires des enquêtes agricoles étaient les suivants : 

1 - Inventaire détaillé de la population de l'exploitation. 
Z - Mesure de la superficie des parcelles et des champs -

localisation - techniques culturales - fumure - aménage -
ment. 

3 - Inventaire de toutes les cultures et calendrier agricole. 
4 - Mesure des rendements des principales cultures 

(quantité semée - quantité récoltée). 
5 - Inventaire du cheptel. 
6 - Inventaire du bétail (Bovin - Ovin - Caprin). 
7 - Questions diverses : cultures isolées - ruches - ma.in 

d 1oeuvre salariée. 

Toutes les questions posées se limitaient à des observations directes : 
comptages - pesées - mesures ...• l'enquêteur ne devant effectuer ni cal­
culs ni recoupements à partir de ces données. Les tests de contrôle et de 
cohérence ainsi que 1 'estimation de la superficie des parcelles et des 
champs étaient effectués par des agents de dépouillement. 
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4ème phase : Le déroulement de l'enquête. .;· ·--~.-0,,1 

Une fois la préparation achevée et consacrée par la réalisation de l'enquê­
te pilote, les opérations se déroulent conformément à la procédure mise 
au point; c'est ainsi que le remplissage des questionnaires, la conduite des 
interrogatoires, le planning général sont l'application pure et simple des 
principes et des directives qui ont été définis précedemm ent. 

Un certain nombre d'opérations s'y ajoutent, que l'on peut considérer dans 
une certaine mesure comme extérieures au relevé des données proprement 
dit, mais qui n'en revètent pas moins d'importance, quand elles ne s'avè­
rent pas déterminantes pour la qualitoé de l'observation. Ces opérations sont 
principalement : 

- L'organisation des liaisons. 
- Les premiers dépouillements. 
- Le contrôle du travail. 
- La gestion administrative et financière. 

L'organisation des liaisons : durant tout le déroulement des opérations sur 
le terrain, elle doit être le souci majeur de chaque responsable d'enquête, 
car il faut absolument garder le contact avec les enquêteurs et pour cela 
établir avec soin le programme des liaisons et le suivre scrupuleusement. 

Les premiers dépouillements : dans le cadre des enquêtes agricoles, le dé­
pouillement le plus important est celui du calcul de la superficie des par­
celles cultivées. Celui-ci doit donc être organisé dès le démarrage de l'en­
quête sur le terrain. La technique utilisée est la suivante : 

Sur le terrain, ! 'enquêteur relève les angles et la longueur des côtés 
des parcelles à l'aide d'une boussole et d'une chaîhe d'arpenteur. 

Au bureau, l'agent de dépouillement à l'aide d'une planchette topochaix 
reporte les données relevées par l 'enqu@teur sur un papier spécial trans -
parent; il faut pour que la parcelle soit considérée comme "bonne" que ! 'er­
reur de fermeture soit faible (inférieure au 1/1 Oème de la longueur de la 
plus grande diagonale). 

Si la parcelle ne ferme pas, il est nécessaire que l'enquêteur refas­
se les mesures; si l'erreur de fermeture est faible, on peut alors mesurer 
la superficie. 

Pour mesurer la superficie, la méthode des fils croisés a été utilisée, 
car elle est plus rapide et sujette à moins d'erreur que l'emploi du plani­
mètre qui ne peut @tre correctement utilisé que par du personnel spécialisé. 

Les autres dépouillements n'étaient effectués que pour s'assurer que les en­
quêteurs faisaient correctement leur travail. 

Le contrôle du travail des enquêteurs. 

Le responsable de 1' enquête doit se préoccuper de vérifier constamment 
la vraisemblance des résultats obtenus et la cohérence des relevés faits 
par les différents enquêteurs. C'est-à-dire qu'il doit faire des dépouille­
ments rapides afin de diagnœtiquer le plus rapidement possible les défail­
lances de certains enquêteurs. 
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La gestion administrative et financière. 

Le dernier point dont le responsable doit s'occuper pendant le déroulement 
des opérations sur le terrain est la gestion proprement dite, administrative 
et financière de 1 'ensemble de l 'enqu@te : commandes de matériel, maintient 
des véhicules en état de marche, paiement des factures et du personnel et 
surveillance mensuelle de 1 'état des dépenses afin d'être silr de pouvoir 
achever son travail dans le cadre des crédits qui lui sont impartis. Tout 
le temps consacré à la gestion proprement dite sera donc du temps perdu 
pour le contrôle. Cette opposition entre le rôle technique et administratif 
n'est pas nouvelle, mais c'est parce que les enquêtes menées Afrique l'ont 
souvent fait apparaître, et cela au détriment des résultats obtenus, qu'il 
n'est pas inutile d'en parler. 

Sème phase : Les dépouillements. 

Comme nous l'avons vu précédemment, certains dépouillements sont effec -
tués au fur et à mesure du déroulement de l'enquête {superficie des par­
celles - tests de contrôle ... etc.) 

Il convient maintenant de procéder à l'exploitation complète des données. 

Pour les enquêtes agricoles, deux types de dépouillement ont été utilisés 

- Un dépouillement manuel, qui a porté essentiellement sur l'estima­
tion des rendements des principales cultures. 

- Un dépouillement mécanographique, qui a porté sur toutes les autres 
données. 

Un dépouillement manuel demande une bonne organisation du travail, mais 
ne pose guère de problèmes; par contre un dépouillement mécanographique 
comprend plusieurs étapes : 

a) l'établissement des codes de chiffrement; 
b) la confection des grilles de chiffrement (dessin des cartes); 
c) la perforation des cartes; 
d) l 1apurement du fichier - opération qui consiste à faire ressor­

tir les incompatibilités; 
e) l'établissement de la liste complète de tous les tableaux mé­

canographiques dont on a besoin pour l'exploitation; 
f) l'écriture du programme, c'est-à-diredes instructions qui 

seront données à l 1ordinateur afin que 1' on obtienne bien les 
tableaux prévus. 

g) la sortie des tableaux et leur contrôle. 

Chacune de ces opérations fait appel à du personnel spécialisé. Le respon­
sable de l'enquête sur le terrain ayaut principalement à sa charge l'éta­
blissement des codes de chiffrement et surtout l'établissement de la liste 
complète des tableaux dont il a besoin pour rédiger le rapport final. 
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Les coefficients de pondération permettent de passer de l'échantillon à 
l'univers sont introduits dans l'ordinateur, si bien que les tableaux qui 
sont exprimés en langage clair, peuvent être directement utilisés pour la 
rédaction du rapport final. 

Pour chacune des enquêtes agricoles, l'exploitation mécanigraphique a de­
mandé de quatre à cinq mois. 

6ème phase : La rédaction du rapport. 

L'analyse des résultats d'une enquête effectuée dans un milieu particulier 
(1 'agriculture au Burundi par exemple) pose deux sortes de problèmes : 
d'une part les problèmes habituels à toute exploitation d'ordre statistique, 
et d'autre part des problèmes d'adaptation à la nature et à la qualité sou­
vent particulières des données recueillies. C'est pourquoi il est indispen­
sable que le rédacteur du rapport final soit la même personne que celle qui 
a réalisé l'enquête sur le terrain. 


